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De tous temps les hommes, à défaut d'oeuvres d'art qu'ils ne pouvaient 
détenir, ont aimé posséder des copies de ce qu'ils admiraient, C'est ainsi que ta 
xylographie a pù d'abord répondre à ca besoin d'appropriation. C'est ainsi 
qu'au XVIIIe siècle, il était de bon ton chez les grands seigneurs de faire 
exécuter des reproductions des grands tableaux conservés au Vatican ou dans 
les palais florentins. Nul ne se serait alors indigné de posséder une copie, car le 
goût des valeurs plastiques l'emportait alors largement sur l'esprit mercantile 
que suscitent le snobisme et le souci spéculatif, De son côté, la lithographie a 
pu servir en ces domaines d'utile relais. 

Cependant c'est la photographie qui devait au mieux permettre de repro¬ 
duire des originales et populariser la découverte des oeuvres d'art. Sans l'usa¬ 
ge des procédés photographiques, trésors esthétiques et études physiques, 
connaissances géographiques et plans d'architecture, n'auraient pu demeurer 
que l'apanage d'un public restreint. Notre connaissance du monde a été des 
premières à bénéficier de cet essor, telle est l'évidence qu'il convient de rappe¬ 
ler et sur quoi Malraux a pu justement broder les variations les plus brillantes. 
C'est dans cet esprit de haute vulgarisation que travaillent depuis cent 
ans les Éditions Alinari de Florence, qui viennent d'offrir à la Bibliothèque 
Nationale vingt huit recueils de fac-similés des mille deux cent plus beaux 
dessins italiens du XVe au XVIIIe siècle. Tout historien de l'art connaît les 
précieuses archives photographiques de la Maison Alinari, Depuis un siècle, 
aucun ouvrage d'art traitant d'une ville ou d'un artiste d'Italie ne paraît sans 
être illustré d'un de leurs clichés, dont la rigoureuse qualité frappe immédia¬ 
tement le lecteur. 

On peut donc se réjouir de les voir ainsi mis a la disposition des cher¬ 
cheurs et des amateurs, accompagnés de notices scientifiques qui sont l oeu¬ 
vre des spécialistes internationaux du dessin les plus éminents. 

Au moment où les catalogues des vieux maîtres retrouvent une nouvelle 
jeunesse grâce à l'illustration qui en est donnée, il est précieux de pouvoir 
s'appuyer sur un ensemble de cette importance qui me paraît des plus propres 
à affiner la connaissance amoureuse que nous pouvons avoir de 1 art italien. 

Alain Gourdon 
Administrateur général 
de la Bibliothèque Nationale 
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PRÉFACE 


Je traiterais cette brève présentation de la «Biblioteca di Disegni» à partir 
de trois points de vue: celui de Thistorien, celui du florentin et celui de î'hom- 
me politique, responsable aujourd'hui au gouvernement et au Parlement, 
mais surtout ministre fondateur du Ministère des biens culturels et de Penvi- 
ronnement, en 1975, dans le mémorable cabinet Moro-La Malfa, deux noms 
toujours vivants dans Pesprit et dans le souvenir de chacun d'entre nous. 

Sur le plan historique cette «Biblioteca dî Disegni» constitue le couronne¬ 
ment d'une initiative qui débuta en 1853, lorsque Leopoido et Romualdo Ali- 
nari s'intéressèrent à la reproduction de dessins après la fondation de leur 
célèbre studio de photographie qui fut Pobjet d/une splendide exposition au 
Forte Belvedere, point de rencontre d'une série d'initiatives qui honorent la 
culture et Péditîon italiennes. 

Et j'aimerais insister un moment sur cette date — ÏS53 — parce qu'elle 
peut sembler, lue rapidement, beaucoup plus proche de nous: il s'agit en fait 
d'un espace da 130 ans. Les débuts prophétiques de Poeuvre d'Alinari se si¬ 
tuent dans la période la plus réactionnaire du Grand-Duché de Toscane, dans 
les années qui suivirent le nouveau Concordat de Léopold 11, annulant Pesprît 
modéré et laïque des Lorraine, dans les années qui préparèrent, peu à peu, le 
déclin de Pindépendance et le climat de tolérance sociale qui caractérisait le 
vieux grand-duché, déjà dans l'immobilisme, marqué par Pirréversible rupture 
entre Léopold II et Paristocratie toscane, les Ricasoli, les Capponi, qui prépa¬ 


rait le 27 avril 1859. 

Cette date — 1853 — il faut vraiment s'y arrêter un moment pour bien 
comprendre le sens de l'itinéraire parcouru par celle que Ulrich Middeldorf a 
appelé la «Ditta», la firme Alinari. Ce terme — Ditta — est justement de 
l'époque et du monde dans lequel elle est née, s'est développée, enrichie, a 
continué et s'est sauvée, après bien des écueils, bien des tempêtes et des 
transformations. Il convient de relire un jugement formulé dans une impor¬ 
tante revue locale, la «Rivista dt Firenze», par Atto Vannucci, qui a lié son norn 
à un courant précis de la démocratie toscane, auteur d'une oeuvre aujourd hui 
oubliée. Les Martyrs de ia Liberté italienne, qui avait alors sa signification en un 
certain climat et dans un certain esprit renaissant, Pesprit du premier Rîsor- 
gimento toscan. 

Et ce jugement presque digne d'Einaudi qu'Atto Vannucci donnait en 
IS58 un an avant le 27 avril et avant Pindépendance et Punité italiennes était 
celui-ci: «A présent, avec la photographie, ces trésors sont diffusés en autant 
de reproductions que nécessitent les besoins des artistes et des connaisseurs 
et c'est là une leçon d'économie politique parfaite». Limiter la reproduction des 
dessins à un nombre relativement restreint, trois cent ving-cinq exemplaires, 
place la «Biblioteca di Disegni» dans la liste de ces ouvrages qui s adressent a 
une certaine élite et pour nous, bibliophiles, ce chiffre savamment calcule par 

l'éditeur est une garantie vraiment alléchante. 

«Il y a donc un recours à la technique qui en accentue la valeur qui 
n'enlève rien à la qualité» ajoutait Atto Vannucci. «Tout le monde est con 
scient de la grande utilité de ces reproductions; toutefois, pour citer 


une 


O 


autorité, nous dirons que récemment. Ruskin (dont le nom évoque lui aussi 
tout un paysage culturel et civil), dans l'un de ses discours sur l'éducation 
artistique, proposait justement de faire copier par les jeunes c|ui étudiaient les 
arts du dessin quelques*uns des travaux photographiques des Alînari et en 
exaltait la précision et U beauté». 

C'est [à que cette initiative, qui atteint à présent à son sommet, prend vie 
et ne tarde pas a s'imposer dans Florence laquelle commençait à se réveiller 
après la léthargie qui suivit la seconde restauration de 184^. dans Florence qui 
se préparait à affronter la deuxième partie du XIXe siècle et dans les premières 
années de l'Unité italienne, réalisant, en même temps que l'ascension des 
Ali nari. la première forme de conservation des biens culturels. 

Il y a un domaine de l'histoire qui mériterait une recherche que j'aimerais 
suggérer à M. Zevi, à ces amis héritiers de la tradition Alinari. un domaine qui 
devrait être mis en lumière par eux. celui des premières quarante années de la 
législation des biens culturels que l'on appelait alors les Beaux-Arts en Italie 
— et sur lesquelles il n'existe presque rien à part les belles pages d'Andrea 
Emîliani, Une reconstitution utile qui nous permettrait de préciser un autre 
aspect que j'ai voulu évoquer, à travers le nom de Atto V'annucci. celui de la 
relation entre les valeurs de la conservation et celles du patriotisme. Pensons à 
Cavaicaselle. par exemple, partagé entre les événements du Risorgimento et 
la première grande reconstruction de l'histoire de l'art. Pensons à I archéolo¬ 
gue Fiorelli. à Naples, pensons à toute l'oeuvre de Ruggero Bonghi. Il y a une 
période successive à l'article de 1858 d'Atto V^annucci. une période qui arrive 
jusqu'en 1875, c'est-à-dire au moment de la création de la Direction générale 
des antiquités et des beaux-arts, premier embryon de conservation organisé 
par l'Etat libéral. A cette époque la maison Alînari fait ses premières armes, le 
studio de photographies se développe, reçoit des commandes du Prince Albert, 
mari de la Reine Victoria. Dans cette période se situe un mouvement qui 
conduira, au début de 1900. aux premières formes de législation dans ce 
domaine réalisées par le cabinet Giolitti, C'est à ce point que le témoignage de 
l'historien rencontre celui du florentin: le professeur Boschetto. lors d'une 
récente rencontre au Cabinet Vieusseux à l'occassion de la présentation d'un 
volume dans le cadre de cette initiative, me demanda la confirmation de l'exi¬ 
stence d'une «Biblîoteca di Disegni» éditée par Olschki avec du matériel Alina- 
ri. entre 1912 et 1920 dont je me rappelais avoir vu autrefois des exemplaires 
chez moi. J'ajoute que je me souviens d'une oeuvre — que je rechercherai dans 
îe fons de ma vieille bibliothèque — sur les dessins de Botticelli illustrant la 
Dir/nf Comédie; oeuvre qui n'existe plus dans les archives Alînari mais qui existe 
dans les miennes. Ceci m'a fait très plaisir et je dirais même un peu enorgueilli 
à cause du souvenir de l'amitié qui unissait mon père à Vittorio Alînari. amitié 
qui me fait posséder aujourd'hui bien des oeuvres portant le célèbre ex-lîbris 
d'Alinari. entre autres tous les premiers volumes de l'histoire de Venturi. Ces 
oeuvres entrèrent dans ma maison de famille autour des années Î924-25. 
c'est-à-dire après la cessation de la gestion d'AIinari. 

Qu'il soit bien clair cependant que je naquis en 1925; je ne tiens pas à faire 
figure de personnage du Risorgimento; l'ayant étudié, certes, mais n'ayant pas 
vécu l'époque où. pratiquement. Vittorio Alinari jetait l'éponge. Mais je me 
rappelle l'avoir connu étant enfant car il mourut en 1932. A partir du moment 
où il se retira, s'achevait une époque intimement liée à l'histoire de Florence, 
surtout celle des premières vingt années de 1900. ce qu'on a l'habitude d'appe¬ 
ler arbi trairement <les années Giolitti» pendant lesquelles parnt, en 25 volu¬ 
mes. si je me souviens bien. la première Biblioteca di disegnî. avec la même 
présentation: l'étui, la boîte, avec la même technique de phototypie qui inspire 
cette extraordinaire sauvegarde du patrimoine que nous pouvons apprécier 
aujourd'hui dans toute son ampleur. L'heureuse conclusion de cette initiative 
qui, par sa rigueur scientifique, confirmée par la haute compétence des mem¬ 
bres du Comité de publication, par le travail rigoureux des chercheurs, est 
aussi une étude du passé, presque un retour à cette époque où la photographie 
exerçait aussi une fonction de remplacement de la conservation proprement 
dite ainsi que l'on put s'en rendre compte à l'exposition du Forte Belvedere. 
certains dessins ayant disparu et dont l'image nous reste à travers la repro- 
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duction photographique; ceux-ci sont aujourd'hui présents dans notre patri¬ 
moine de rhistoire figurative de la civilisation grâce â la photographie. Tout 
ceci vient confirmer la nécessité, durant les années de Gîolîtti ainsi qu'à l'épo¬ 
que de la Libération, d'une oeuvre qui, partant de fonds privés ou d'organi¬ 
smes civils renforce l'activité toujours insuffisante et inadéquate des pouvoirs 
publics. 

Ce souvenir que j'évoque en termes extrêmement discrets, j'aimerais dire 
emprunts de tempérament florentin sans toutefois faire preuve d'une ardeur 
chauvine toscane que je n'aime pas, me conduit au témoignage que je veux 
donner ici en ce qui concerne la valeur de cette oeuvre dans le domaine des 
biens culturels tels que nous les entendons aujourd'hui, dans le lien profond 
unissant les exigences de la société et le monde de la culture. 

Le premier motif de satisfaction que j'aimerais souligner en consultant la 
liste des collaborateurs aux 28 volumes de l'oeuvre complète est l'association 
entre les membres de la Direction des Beaux-Arts et de l'Université. Vous me 
permettrez: sur ce point d'exprimer, en tant qu'ancien président de la Com¬ 
mission pour les biens culturels mais surtout comme ex-Ministre dans le 
domaine tourmenté et souvent angoissé de la vie publique, un sentiment de 
satisfaction prononcée pour le parfait équilibre que j'ai remarqué dans le choix 
des noms, pour le retour à une collaboration entre les Beaux-Arts et l'üniver- 
site, collaboration qui trop souvent a été nulle dans ces dernières années ou 
qu'on tendait à dédaigner de différents côtés. Ici nous sommes réellement en 
présence d'une oeuvre qui par son titre — ■sBiblioteca di Disegni» — évoque un 
cabinet de dessins précis, caractéristique dont dispose, indubitablement, Flo¬ 
rence â travers le département unique et inépuisable des Offices. 

Le fait que les responsables de ces secteurs de la conservation, les direc¬ 
teurs, soient concernés au même titre que les chercheurs, les professeurs 
universitaires, est pour moi un motif de réelle satisfaction et me permet une 
réflexion sur le fait que les chaires d'histoire de l'art en Italie ont été créées 
d'après l'expérience directe de la conservation. Il y a eu d'abord des directeurs 
électifs comme au début de notre siècle, On sait que ces directeurs étaient 
électifs et travaillaient à titre bénévole, sans appointements, ne touchant 
qu'une indemnité comme les parlementaires jusqu'en 1907, ce qui serait in¬ 
concevable aujourd'hui, [e dirai même que les parlementaires n'eurent droit à 
une indemnité qu'après, en 1913, grâce à la réforme du suffrage universel 
introduite par Giolitti, alors que les directeurs élus étaient des érudits tels uue 
Corrado Ricci, Pompeo Molmenti, choisis par un comité de spécialistes selon 
des critères scientifiques indispensables à l'exercice de cette responsabilité. Le 
premier noyau fut créé par M. Rava, Ministre de I éducation du cabinet Giolit- 
ti, fondateur de l'Ecole d'Archéologie â Athènes en 1909, Pour l'époque ces 
fonctionnaires étaient numériquement supérieurs â ceux que j ai trouves au 
Ministère (pas supérieurs au nombre actuel, compte tenu de la législation en 
la matière), supérieurs à l'effectif aue j'ai hérité du Ministère de I éducation 
lorsque les affaires ayant trait aux biens culturels ont été détachées de celui- 


Or, ces fonctionnaires insérés dans l'administration, mais avec des spécia¬ 
listes appartenant au régime universitaire, avaient une charge éléctive, ne 
dépendaient pas des dirigeants politiques: il représentaient ainsi la liberté de la 

recherche. , , 

îe ne souhaite certainement pas que les directeurs renoncent a leurs 

appointements pour ne toucher qu'une indemnité. Je ne veux pas en arriver 
là, dans ma causticité typiquement florentine, car je connais lexiguite e a 
rémunération de ces directeurs, rémunération qui est sans doute in tneure, 
compte tenu de la dévaluation, aux indemnités de 190/. Je dis seulement et 
j'aborde là un autre sujet d'histoire qui mériterait d'étre approtondi a 
une recherche interdisciplinaire — qu'on oublie trop souvent commen i 
stoire de l'art naît en plein coeur des organismes préposes a la conservation; 
encore une fois le nom d'Adolfo Venturi me revient à 1 esprit. 

Adolfo Venturi commence par créer à Modène la Pinacothèque Estense, 
dirigée ensuite par de nombreux historiens d art contemporain (entre au res 
par Giulio Carlo Argan qui en fut le conservateur dans l'entre-deux-guerresL 
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Plus tard Venturi devînt professeur universitaire. Il en fut de meme pour 
d'autres éminents spécialistes ayant occupé des chaires universitaires dans 
Tentre-deux-guerres. 

L'histoire de Part en tant que discipline a eu droit de cité dans les universi¬ 
tés italiennes vers 1924-25, après vingt-cinq ans d'expériences directes tou¬ 
chant aux thèmes qui constituent la labeur et la passion des Alinari. Je me 
réfère aux thèmes de la récupération, de l'identification, du catalogage, du 
choix de ce que M, Boschetto a décrit avec tant de méticulosité, remontant 
jusqu'aux sources, très fragmentaires, surtout dans les vingt dernières années 
du XIX*' siecle, à cause des énormes dégâts provoqués par la dilapidation du 
patrimoine artistique, notamment des biens meubles dispersés en î'absence 
totale de contrôles de la part de PEtat. 

Certains antiquaires ont exercé, en ce sens, une fonction conservatrice. Je 
me réfère â M. Home, fondateur du musée homologue endommagé par Pi- 
nondation de 1966, Cet homme avait racheté des Signoreili et un Masaccio à 
des brocanteurs à peu près pour le même prix que les étudiants de ma généra¬ 
tion achetaient certains livres de Croce. Le petit Masaccio exposé dans la 
Galerie Horne fut acheté à un brocanteur, à une époque où la dilapidation 
était la conséquence de certaines lois ecclésiastiques, d'une série de mesures 
de l'Etat libéral visant à la sécularisation — que je ne saurais renier, bien sûr — 
ayant entraîné une véritable dispersion du mobilier des églises italiennes en 
même temps que la crise des propriétaires fonciers qui devait provoquer la 
dispersion de nombreuses collections conservées dans les palais de famille et 
surtout à la campagne, 

Il importe de préserver le lien entre la recherche scientifique à l'échelon 
universitaire et la conservation exercée à travers les directions générales pour 
lesquelles j'ai un attachement particulier, j'ai jeté les bases de la nouvelle 
législation visant à Pintroduction du critère collégiaP Mais je mettrais de coté 
ce nom s'appliquant de préférence aux conservateurs français. Toutefois à 
travers ces réformes je vois les directions générales retrouver la stature qui 
leur était propre il y a soixante-dix ans au temps de leur création, sur un pied 
d'égalité avec les institutions universitaires, 

La cause des biens culturels sera gagnée le jour où cessera Pexode des 
directions générales du patrimoine vers les universités, c'est-à-dire le jour où 
ce poste de directeur retrouvera le même autorité que la fonction universitai¬ 
re comme à Pépoque de Corrado Rîccî, d'Adolfo Venturî et de Pompeo Mol- 
menti. On dira peut-être que le déclin des organismes universitaires pourrait 
favoriser cette solution. Mais je ne parle pas d'un organisme affaibli et d'un 
autre qui retrouve sa vigueur, je parle d'une restructuration des deux, visant â 
maintenir un rapport d'équilibre et de prestige qui est l'objectif même de la 
fBiblîoteca di Disegni», dans le souci d'atteindre un objectif qui ne saurait être 
global sans la récupération d'une notion essentielle tout au long de la tradition 
des Alînarî; l'interdisciplinarité. Pour cette raison un recueil comme celui-cL 
cette collection de dessins appartenant aux siècles d'or de Part italien, implique 
un approfondissement des sources de l'histoire civile en dehors de laquelle un 
tableau complet de l'histoire de Parte ne pourrait être esquissé. 

A mon avis, le terme biens culturels, nom pathétique donné par Croce 
aux Beaux-Arts — l'appellation de sous-secrétariat aux Beaux-Arts et au Pay¬ 
sage du cabinet Nitti date de 1919 — représente intimement l'essence de 
l'éducation collective d'une grande société de masse telle qu'elle se dessine en 
Italie en ce moment, dans le respect des valeurs qu'il ne faut pas ressentir 
comme fonction purement décorative mais comme partie intégrante de notre 
identité nationale. 


GîbuaFifï/ Sfmlolhii 
Président du Conseil des Ministres d'I tal ie 
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LA .BIBLIOTECA Di DiSÊCNU 


Avec la publicatiûn de la tBiblioteca di Disegni» la Maison Alinari, célèbre depuis plus d'un 
siècle, a désiré reprendre un vieux projet et prouve par là qu'elle a gardé dans ses activités, 
considérées d'avant-garde à leur début, le même esprit d'initîative qu'autrefois. 

Depuis longtemps, toutes les personnes intéressées à Kart italien et à l'Italie connaissent 
les photos d'Alinari et à les revoir aujourd'hui on peut in^iaginer l'impression qu'elles suscitè¬ 
rent lorsqu'elles apparurent pour la première tois, ainsi que les photos d'autres ateliers. 

Cependant beaucoup d'historiens de l'art n'étaient pas d'accord sur l'utilisation de photos 
dans les méthodes de recherche. D'autres, par exemple les spécialistes dont l'intérêt portait 
sur les oeuvres d'art elles-mêmes, se réjouirent de cette nouvelle possibilité. Jacob Burckhardt 
raconte, dans sa correspondance, que pendant ses voyages îl s'était laissé tenter par les photos 
et en avait même acheté une grande quantité. On le voit se plaindre aussi des prix trop élevés 
pratiqués par certains photographes et craindre qu'à la longue les images ne s'effacent* Il 
admettait l'importance de la photo en tant que document historique car elle permettait de 
transmettre à la postérité l'image originale d'une oeuvre. Burckhardt se servait de photos 
pour ses conférences; dans un instantané on le voit se diriger vers l'université avec un carton 
sous le bras (le format des photos à cette époque était plus grand qu'aujourd'hui). Sa collec¬ 
tion est parvenue jusqu'à nous et une partie est conservée par le Kunsthîstorisches Institut à 
Florence. 


De son côté, Hermann Crimm, le biographe de Raphaël et de Michel-Ange, s'était fait 
critiquer par ses collègues de l'Université de Berlin pour avoir projeté des plaques de lanterne 
magique au cours de ses conférences. «Cette trouvaille n'est pas sérieuse» protestaient-ils «et 
porte atteinte au renom de l'institution», je me rappelle qu'à Berlin, ou je faisais mes etudes, je 
découvris une boîte pleine de magnifiques diapositives de grand format; celles-ci étaient 
malheureusement inutilisables car les projecteurs avaient été adaptés à des formats diffé¬ 
rents. Dès 1865 Grimm avait demandé que soient créées des archives photographiques et 
quelques années plus tard, en 1871, Anton Springer, qui enseignait à 1 Université de Stras¬ 
bourg, envisageait une méthode de travail comprenant des livres et des photos. Il estirnait que 
les deux étaient indispensables pour mener à bien un travail sérieux. Ruskin, qui aurait pu se 
passer de cette nouvelle invention grâce à son talent de dessinateur, se prononçait déjà en 
faveur des avantages offerts par les photos en 1843 et finit par en faire bien qu il ne les 
utilisât jamais dans ses ouvrages. Un avis décidément contraire fut celui de Karl Justi, le 
célèbre biographe qui nous a laissé le portrait de toute une époque dans la vie de VVin^elmann, 
Il redoutait cet instrument mécanique qu'iî considérait comme superficiel et capable de dé¬ 
tourner l'attention des études. Il est certain que les étudiants et les spécialistes n ont pas mit 
et ne font toujours pas un bon usage de la photographie. Je me souviens d une recommanda¬ 
tion de mon professeur Adolf Goldschmidt nous voyant complètement absorbes, remuant 
quantité de photos et les commentant avec un ton graver «Faîtes attention, vous maniez trop 
de photos et vour finirez par perdre de vue les oeuvres originales. Du temps de ma jeunesse 
nous observions attentivement les objets et nous les dessinions. Ainsi, iis restaient graves 
dans notre mémoire». Sans aucun doute le dessin était et continue d être le 
pour interpréter un tableau ou une sculpture, sans parler des architectures* Heim’ic O ^ 
flin, entre autres éminents spécialistes et professeurs, recommandait la pratique du dessin a 
ses élèves. Jacob Burckhardt, tout en ayant une main moins habile que Kuskin, 

Son livre sur l'architecture de la Renaissance, paru en lSô7, est entieremen ^ 
dessins au trait à l'instar d'autres livres de l'époque. Ruskin illustrait ses ouvrages a\ 
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propres dessins pour lesquels il prenait beaucoup de soin et avait recours à des techniques de 
reproduction très sophistiquées, comme il nous Tapprend dans la préface des Pierres de Ww/sc. 
Cavalcaseile semble avoir dessiné tout ce qu'il observait et étudiait, mais îl eut aussi recours à 
la photo, comme Crovve. De son coté, Roberto Longhi est venu ajouter aux photos ses dessins 
éloquents réalisés selon différentes techniques, chez des amis eu Toccasion de voir des 
carnets où ils avaient esquissé des impressions sur telle église ou tel musée avec des traits 
nets et vigoureux. Cela ne veut pas dire que tous les dessins faits par des historiens de l'art 
soient forcément utilisables. W, von Bode l'a affirmé sans ménager ses termes dans la critique 
d'un livre sur Andrea Sansovino et n'a pas hésité à taxer certains dessins de l'auteur, repro¬ 
duits dans les planches, d'oeuvres de «dilettante manquant de soin». 

Aujourd'hui les photos sont devenues indispensables et constituent sans aucun doute 
une aide précieuse pour tous ceux qui ont une familiarité avec l'oeuvre originale. Cependant il 
faut les regarder avec une certaine prudence car elles peuvent donner une fausse impression: 
à l'école nous disions «trompeur comme une photo». Cette méfiance a peut-être poussé un 
spécialiste il l'oeil pénétrant comme Karl Voll k leur préférer les gravures tel que nous 
l'apprend, non sans stupéfaction, Tun de ses contemporains. Selon Voll les originaux avaient 
une importance capitale et les reproductions photographiques lui paraissaient moins attra¬ 
yantes car elles présentaient une certaine distorsion de la réalité. Cette même réaction, sous 
forme plus accentuée, l'ont eue ceux de ma génération à l'égard des reproductions coloriées 
dans lesquelles la couleur souligne le côté séduisant et accentue, par conséquent, les risques 
d'illusion. 

Peu de temps après la naissance de ce nouvel art on songea à ses différentes utilisations. 
Par exemple, le voyageur pouvait rapporter des photos de ses visites au lieu de gravures. Le 
choix était plus vaste et les prix plus accessibles. D'autre part les photos étaient une vraie 
aubaine pour les étudiants. Plus tard certains se lancèrent dans cette nouvelle activité ayant 
compris les avantages lucratifs qu'elle offrait. Dans les années 50 du siècle dernier on entre¬ 
prit de photographier systématiquement les oeuvres d'art. Hanfstaengl semble avoir été l'un 
des pionniers à Munich; il fonda un atelier de lithographie en 1835 et dix ans plus tard il 
s'adonna à la photographie. L'atelier Braun fut ouvert à Dornach avant 1850 et ensuite à 
Paris. L'atelier Bruckmann, le premier à Francfort, puis à Munich, date de 1858. Deux écos¬ 
sais s'étaient consacrés à cette activité à Rome, Robert McPherson en 1851 et James Ander¬ 
son en 1853; ce dernier finit par implanter une entreprise florissante. Les frères Leopoldo et 
Giuseppe Alinari avaient débuté à Florence en 1854-55, d'abord en société avec un marchand 
de gravures, Luigi Bardi, puis, en 1860, avec Giacomo Brogi. Ils essayèrent de créer un vaste 
échantillonnage par thèmes: villes, pinacothèques et autres collections, séries de sculptures, 
de peintures et de dessins. Leur catalogue s'accrut rapidement grâce à leurs campagnes 
photographiques. D'autres maisons furent fondées ensuite et certaines ont poursuivi leur 
activité jusqu'à nos jours. Finalement les musées,, les organismes préposés aux beaux-arts et à 
la conservation du patrimoine et les ministères de l'éducation nationale ont reconnu officiel- 
lement cette activité et lui ont donné une règlementation à l'échelon national et international 
(UNESCO). 

La photographie, bien entendu, se substituait à un art plus ancien, celui de la gravure 
dans toutes ses variantes, et à la lithographie. Ceci est amplement dcx'umenté par le fait que 
des galeries ou des marchands de gravures vendaient des photos représentant non pas des 
tableaux mais des gravures tirées d'après les originaux, [e me souviens en avoir trouvées dans 
le rayons de la bibliothèque de mes grands-parents. A f>artir des années 50 du siècle dernier le 
marchand de gravures Rudolf Weigel installé à Leipzig commen<;a â insérer dans son catalo¬ 
gue des collections de photos. Lorsque le prince consort Albert rassembla la collection des 
Raphaël au Château de Windsor, il utilisa des photos conjointement à des gravures, en 
particulier pour la reproduction de dessins. Bientôt les photos devaient connaître un véritable 
succès dans les collections publiques. En 1877, la collection du Victoria and Albert Muséum 
est citée dans la correspondance de Jean-Paul Richter avec Giovanni Morelli, deux grands 
spécialistes ayant usé largement de ce nouvel instrument. Tous les partisans de l'utilisation de 
la photographique des dessins. Ceux-ci étaient devenus un outil indispensable pour le travail 
des nouv^eaux connaisseurs. Il y en avait des quantités éparpillés dans le monde entier Grâce 
à cette nouvelle technique ont pouvait les avoir à portée de la main et mieux contrôler ainsi le 
matériel controv^ersé, 

Les dessins et les estampes ont toujours été collectionnés pour de nombreuses raisons. 
Les artistes les gardaient dans leurs ateliers pour s'en inspirer et les étudier. Certains collec¬ 
tionneurs comme Va sari, Baldinucci et Padre Resta, sous prétexte de les recueillir, ont utilisé 
les dessins à des fins purement biographiques et pour mieux illustrer leur activité artistique. 
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Ainsi l'Abbé de Marolles dont la collection de gravures servait au même objectif, ou la série de 
portraits gravés d'Horace Walpole venant compléter les études sur sa biographie et sa généa¬ 
logie. Cependant, les collectionneurs dilettantes — et ils étaient nombreux — voulaient 
simplement satisfaire au besoin de posséder des objets beaux et précieux. Par conséquent au 
XVnième siècle commencèrent à paraître de célèbres publications consacrées aux dessins 
d'artistes ou a un choix de collections diverses, par exemples les de Léonard de par 

Caylus (1720), le Cabinet Croza! (1729) ou les de$ Dessins per Charles Rogers (1778). Les 

techniques de reproduction étaient complexes et raffinées au point que l'oeil se laissait leurrer 
par tant de perfection. Une de ces publications porte un titre éloquent: Impostures innoeentes. 
Naturellement ces gravures avaient un tirage fort limité et en raison de leur prix elles 
n'étaient accessibles qu'à une petite minorité de gens. On imagine la réaction suscitée par la 
commercialisation des photographies, lesquelles avaient l'avantage d'être reproductibles en 
grande quantité et à des prix accessibles. Bientôt les simples épreuves en noir et blanc finirent 
par ne plus satisfaire. On mît au point des procédés pour reproduire les dessins en fac-similé 
et les résultats sur le plan de la qualité ne furent pas inférieurs aux gravures des célèbres 
publications du XV'lIlème siècle. Des procédés sophistiqués furent élaborés, ayant aussi re¬ 
cours à la lithographie, technique qui peu avant la naissance de la photographie était entrée 
en concurrence avec la gravure traditionnelle. Les reproductions avaient atteint un tel degré 
de perfection que certains originaux pouvaient être distingués de leurs reproductions seule¬ 
ment à l'aide d'une loupe. Certains se souviendront de quelques belles éditions consacrées aux 
dessins parues il y a un siècle. En dehors de sa production courante, Alinari s'est spécialisé dés 
le début dans la reproduction en fac-similé de dessins d'anciens maîtres; beaucoup de ces 
reproductions ont été collectionnées au fil des années. Certaines séries importantes ont été 
éditées sous forme de livres ou de recueils par Alinari, ainsi l'ouvrage de Corrado Ricci sur les 
Carnets de dessins de Jacopo BeUini (1908) et les Romains de A. Bartoli (1914-1922). 

Cette publication concernant la «Biblioteca di Disegni* se propose de réunir, de cataloguer 
et de publier la plupart du matériel disponible actuellement. Grâce au concours des plus 
grands spécialistes en la matière, Alinari illustrera l'art du dessin en Italie du XVème au 
XVIllème siècle. Espérons que cette initiative soit suivie d'une étude semblable sur les dessins 
d'artistes d'autres pays. Sans perdre de vue son activité traditionnelle dédiée à la photogra¬ 
phie en noir et blanc a l'intention des spécialistes et des étudiants, Alinari désire, par cette 
publication, atteindre un autre public. Si cet ouvrage offre un complément d'informations 
aux spécialistes en présentant des théories nouvellement formulées, nous aimerions que le 
profane y trouve aussi son intérêt, éducatif et agréable. C'est en s'appuyant sur son expérien¬ 
ce, acquise au cours du siècle dernier dans la mise au point de la photographie et dans la 
reprouuction de dessins, que la Maison Al Inari présente dans ces pages la -Biblioteca di 
Disegni». 


UinVà Mhideidorf 

Président du Comité scientifique international 

de la «Biblioteca di Disegni* 
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LA PHOTOT\FIE: HfSTOIRE ET TECHNIQUE 


L'invention de la photographie en 1830, 
épaulée par une publicité immédiate par 
Aragû, souleva l'enthousiasme et l'intérêt 
du public; beaucoup commencèrent à étu¬ 
dier les applications possibles de cette nou¬ 
velle technique dans des secteurs d'activité 
déjà existants. En premier lieu les personnes 
se trouvant en butte aux dit-ficultés créées 
par la divulgaton des oeuvres d'art: les chal- 
cographes, les imprimeurs, les éditeurs 
d^art, La possibilité d'illustrer avec des ima¬ 
ges fidèles des livres et des journaux ou 
d'accélérer les temps de réalisation des pla¬ 
ques de gravure ou d'augmenter le nombre 
des employés capables de les exécuter à tra¬ 
vers un processus technique ne demandant 
pas une grande habileté manuelle, favorisa 
un grand nombre d'expériences et d'inven¬ 
tions. Comme nous sav^ons aujourd'hui, 
c'est à la découverte de Miepce que l'huma¬ 
nité doit l'extraordinaire expansion de l'in¬ 
formation qui jusqu'à l'ère de l'électronique 
a si profondément changé les habitudes et la 
culture du monde. 

Parmi les différentes applications qui 
entre 1839 et 1870 furent expérimentées et 
adoptées une en particulier eut une expan¬ 
sion considérable, constituant pour une 
longue période la technique d'imprimerie et 
de reproduction la plus sophistiquée et la 
plus répandue: la phototypie ou photocollo- 
graphie ou encore collotypîe. 

Sur son origine et sur son inventeur, 
comme sur tout ce qui concerne la photo¬ 
graphie à cette époque, on connaît plusieurs 
versions; ce que l'on peut affirmer c'est que 
cette réalisation fut le résultat des travaux 
de différents chercheurs. Citons les deux 
principaux protagonistes de cette techni- 
ue: le français Poitevin, vainqueur en 1855 
'un concours important organisé par la So¬ 
ciété française de photographie et l'alle¬ 
mand E. Albert qui avait expérimenté quel¬ 
ques années auparavant des techniques si¬ 
milaires. La principale caractéristique de la 


phototypie était de permettre la reproduc¬ 
tion à la «teinte continue», c'est-à-dire d'im¬ 
primer sur une seule plaque toute la gamme 
des gris, du blanc maximum au noir maxi¬ 
mum avec toutes le nuances intermédiaires; 
c'était le moyen de reproduction de l'image 
photographique le plus efficace, 

La phototypie utilisait, et utilise encore, 
les propriétés de la gélatine d'absorber et de 
dégager un taux différent d'humidité selon 
la quantité de lumière ayant impressionné 
sa surface, présentant ainsi un phénomène 
de dépressions moins humides et des ren¬ 
flements plus humides. Se trouvant en con¬ 
tact avec de l'encre grasse, les parties plus 
humides ne la retiennent pas alors que les 
parties moins humides l'absorbent, donnant 
lieu à un signe plus ou moins noir couvrant 
toute la gamme de tons du gris* 

Si Lon applique à cette propriété la 
technique de la séléction chromatique dans 
les couleurs fondamentales, réalisant une 
plaque pour chacune d'entre elles, on pou¬ 
vait obtenir la reproduction des couleurs de 
l'original par superposition des plaques. 
Tous les procédés d'impression mis au point 
par la suite jusqu'à l'actuel procédé offset, 
constituent un développement progressif de 
cette technique, mais s'ils présentent J'avan¬ 
tage d'offrir un coût et des délais de réalisa¬ 
tion largement inférieurs, ils ne permettent 
pas néanmoins d'atteindre la meme qualité 
sur le plan technique. 

La phototypie se divulgua rapidement 
et fut adoptée par un grand nombre d'im- 
primeuFs, surtout pour les ouvrages dans 
lesquels une bonne reproduction de l'image 
était de première importance. Au cours de la 
seconde moitié du siècle dernier les ouvra¬ 
ges recueillant les travaux des photogra¬ 
phes contemporains de renom furent im¬ 
primés en phototypie. Citons, entre autres, 
les célèbres planches de «Animai Locomo¬ 
tion* d'Eduard Muybridge; en Italie la pho¬ 
totypie fut aussi utilisée pour l'impression 


des planches du «Bulletin de la Société ita¬ 
lienne de photographie^ et pour l'illustra¬ 
tion d'ouvrages consacrés a l'histoire de Tart 
qui voyait le jour à cette époque-Ià. 

Dans les années à cheval entre les deux 
siècles et jusqu'à 1920 environ, on utilisa la 
phütotypie sur une vaste échelle pour la re¬ 
production en couleur d'oeuvres d'art, de 
peinture et aussi de dessins, La maison des 
Frères Alinari s'engagea avec profit dans 
cette voie sous la direction du fils do fonda¬ 
teur, V^ittorio Alinari. Passionné pour l'art 
et animateur de concours et d'expositions 
liés à son nom, Vittorio Alinari fut un illu¬ 
stre promoteur de la culture, en contact 
avec le monde des artistes, mais aussi avec 
celui des scientifiques et des chercheurs, 
faisant état d'un éclectisme hors du com¬ 
mun. 

Mécène et ami personnel de nombreux 
artistes, il institua des prix de peinture et de 
dessin dont îa récompense ne se limitait pas 
à une somme d'argent mais garantissait la 
reproduction et la divailgation des oeuvres 
des lauréats. 11 s'adonna constamment à 
l'amélioration des techniques d'impression 
grâce à ses contacts avec des hommes de 
science, chimistes et ingénieurs, dont l'acti¬ 
vité n'a pas été suffisamment soulignée par 
le milieu culturel florentin de la fin du siècle 
dernier. Un témoignage nous en est donné 
par l'impression d'ouvrages en dehors du 
domaine artistique, comme la collection de 
planches reproduisant des centaines de va¬ 
riétés de feuilles de palmier étudiées par 
Odoardo Beccarî, l'un des plus grands natu¬ 
ralistes de cette époque-là. 

Au fil des années et au fur et à mesure 
des nouvelles découv^ertes, de nouvelles 
techniques s'imposèrent dans le domaine de 
l'impression, visant surtout à réduire les 
frais de production par une plus grande ra¬ 
pidité d'exécution et par une amélioration 
de la qualité moyenne. 

La phototypie, en tant qii'instrument 
pour une ample divulgation de l'image, fut 
supplantée par d'autres méthodes permet¬ 
tant de nos jours d'imprimer de grandes 
quantités d'exemplaires avec un rende nient 
optimal sur le plan de la qualité. Pour cette 
raison on s'est penché sur son développe¬ 
ment en vue d'obtenir les résultats souhai¬ 
tés que n'offraient pas les autres techniques 
de reproduction. 

Aujourd'hui seules quelques maisons 
d'édition l'utilisent, notamment dans les 
pays européens pour lesquels les grandes 
éditions d'art demeurent une tradition. 


comme la France, Lltalie, l'Autriche. La ^Bi- 
blîoteca dî Disegni* compte parmi les rares 
oeuvres éditées ces dernières années ayant 
eu recours à cette technique pour la repro¬ 
duction de plus de 1200 dessins, de même 
que certaines éditions de prestige comme la 
collection des dessins d'Egon Schiele, pu¬ 
bliée en Autriche, ou l'important corpus des 
dessins de Blake paru en Angleterre, pour 
ne citer que quelques éditions récentes réa¬ 
lisées en phototvpie. 

Il importe de constater qu'il s'agit tou¬ 
jours d'oeuvres liées au dessin. En ce cas la 
phototypie permet d'atteindre une grande 
fidélité aux originaux, limitant souvent le 
nombre des couleurs utilisées pour l'im¬ 
pression et s'approchant le plus possible du 
geste créateur de l'artiste lequel travaille 
souvent au crayon et au pastel sur une feuil¬ 
le de papier, sans superposition de couleurs. 

La «Bibliüteca di Disegni» que l'Institut 
Alinari a l'honneur de présenter est le fruit 
d'une activité pluriannuelle en vue d'offrir 
un outil indispensable à la connaissance des 
arts graphiques, renouvelant une tradition 
déjà centenaire consacrée à la reproduction 
photographique d'oeuvres d'art. L'élabora¬ 
tion des propositions formulées dans le ca¬ 
dre du projet confié à d'éminents spéciali¬ 
stes sous la direction du professeur Middel- 
dorf, réunis dans un Comité consultatif in¬ 
ternational, a débouché sur la présente édi¬ 
tion de la «Biblioteca di Disegni* qui com¬ 
prend des oeuvres de maîtres italiens de dif¬ 
férentes écoles et tendances allant du XVè- 
me an XVlllème siècle. 

Le matériel a été choisi dans les princi¬ 
pales collections publiques et privées d'Eu¬ 
rope et s'est enrichi de la production de 
campagnes photographiques récentes. 

Un catalogue des dessins est présenté 
également, compilé par la rédaction sous la 
direction de M. Boschetto et regroupant des 
suggestions et des informations, des re¬ 
cherches et des critiques formulées par les 
membres du Comité consultatif internatio¬ 
nal. 

L'Institut Alinari exprime sa reconnais¬ 
sance au professeur Ulrich Mîddeldorf, 
premier responsable de la «Biblioteca di Di- 
segni*. 11 tient à remercier également le 
Comité consultatif internationale pour l'ai¬ 
de offerte tout au long de la mise au point 
de l'ouvrage, M. Antonio Boschetto et les 
assistants à la recherche dont la tâche a été 
rendue possible grâce au concours des con¬ 
servateurs de musées et des collectionneurs 
particuliers. 
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III. MAESTRI VEN’ETi DEL QUATTROCENTO 

Stefano da Zevio - Antonio Pi&ano (il Pisa- 
nello) - Jacopo Bellini - Antonello da Messî^ 
na ' Gentile Bellini - Andrea Mantegna 


IV\ MAESTRI VENETI DEL QUATTROCENTO 

Cosmè Tura - Ercole de' Roberti - Marco 
Zoppo - Lorenzo Costa - Bernardo Parentî- 
no - Liberale da Verona - A!vise Vivarini - 
Bartolomeo Montagna - Scuola di Vicenza - 
Giovanni Buonconsiglio - Giovanni Battista 
Ci ma (Giovanni da Conegliano) - Vittore 
Carpaccio - Giovanni Mansueti - Francesco 
Bonsignori - Francesco Morone - Jacopo de' 
Barbari 


V. MAESTRI VENETI DEL CTNQUECENTO 

Giorgio da Castelfranco (il Giorgione) 
Marco Basait! - Francesco Bissolo - Andrea 
Previtali “ Giovanni Busi (il Carîani) - Seba* 
stiano del Piombo - Tiziano V'ecellio - Fran-^ 
cesco Vecellîo Giulio Campagnola - Do* 
menicû Campagnola - Lorenzo Lotto - Jaco* 
po Palma il Vecchio - Bonifazio de' Pitati (il 
Veronese) ^ Paris Paschalinus (il Bordone) - 
Giovanni Antonio de Sacchis (il Pordenone) 
- Pomponiû Amalteo - Girolamo da Treviso 
il Gîovane 


Caliari ^ Battista Zelotti - Paolo Farinati * 
Jacopo Negretti (Palma il Giovane) 


VIL MAESTRI VENETI DEL SEICENTO 

Jacopo Negretti (Palma il Giovane) - Andrea 
MichieJi (il Vicentino) - Antonio Vassillacchï 
(FAliense) - Pietro Mera (il Fiammingo) - 
Alessandro Maganza - Domenico Robusti (il 
Tintoretto) * Leonardo Corona - Santé Pe- 
randa - Matteo Ponzone - Alessandro Tur- 
chi (POrbetto) - Marcantonio Bassetti - 
Alessandro Varotari (il Padovanino) - Do¬ 
menico Fettî - Johann Liss - Bernardo 
Strozzi - Pietro Muttoni (Pietro délia Vec- 
chia) ' Luca Ferrari (Luca da Reggio) - Gero- 
lamo Fùrabüsco - Francesco Maffei - Seba- 
stiano Mazzoni - Pietro Liberi - Giulio Car- 
pioni - Giuseppe Diamantini - Pietro Bellottî 

- Antonio Zanchi - Andrea Celesti - Niccolo 
Cassana * Johann Karl Loth - Antonio Calza 

- Giovanni Antonio Fumiani 


VIIL MAESTRI VENETI DEL SETTECENTO 

Sebastlano Ricci - Marco Ricci - Giovanni 
Antonio Pellegrîni - Giovanni Battista Piaz- 
zetta - Giovanni Battista Pittoni - Caspare 
Diziani - Giovanni Battista Tiepolo - Gio¬ 
vanni Antonio Guardi 


Vl. MAESTRI VENETI DEL CINQUECENTO 

Giuseppe Porta (il Salvîati) - Battista Franco 
(il Semülei) - Andrea Meldolla (lo Schîavo- 
ne) - Jacopo dal Ponte (il Bassano) - Jacopo 
Robusti (il Tintoretto) - Benedetto Caliari - 
Pauwels Franck (Paolo Fiammingo) Carletto 


IX. MAESTRI VENETI DEL SETTECENTO 

Luca Carlevaris - Antonio Canal (il Canalet- 
to) - Francesco Zuccarelli - Pietro Longhi - 
Francesco Fontebasso - Francesco Capella (il 
Daggiù) - Francesco Guardi - Giovanni Bat¬ 
tista Piranesî - Giovanni Domenico Tiepolo 


19 


I 



t 


f 






















I 



ANTONtO PI5ANO dit PISANEI [ O' 

4. Couple de bu fies 

Poiiüe $èche et pinceau, rciouchc (3 lu pluine, pflrf/ifnîiw, } 45x205 fîufï 

Louvre, Cahind dei De^^ins^ (2409 reda) 

Cvilectiüfî: Recueil VnUardi, foL 202 
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GENTIUr BELLINÈ 

22a. Janissaire turc assis 
P/üfï(rt7 encre C^rrrif. 2ï4r J 75 flinj. 
iotidoH, BritUh Miiii'um (Pp. 1-19} 
CüUeclicii: iegi Pni^ne Knight 1824 


Id 
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GENTtLE BELLINJ 
22b Dame turque assise 
ii fiiCft' j^É' Chifn^, 2 1 5x î 7 / nirtî, 
Liiwion, ,Vfi(£ri(fïr I-2c>/ 

Cj?/l'(*ri'r.LiiN; if. 22(1. 
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,ALVISE VtVARlNI 
13. Six études de mains 

Peîn^^ sèche, pinceau ef brun, 5iir papier â fond rose, rehaussé à la gouache blanche, 278x19S mm, 
Paris, fondation Cushdia (Coilection Lugth Institut Néertandaîs (î 222àl 
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aORGIO DA CASTELFRANCO dit'GIORCIOKr 
1. Paysage au berger 
PiTS^f/ rcHgi\ 204x290 ïFini. 
Rti/^rrdnm. Boymans-vuti BfHWinjÇm ü 












lORïNZCi l.OTTO 

25, d'hommp 

Pi^stci fiffir, rfirrtifjïst' fiu jui^ifî hhfii. 

>ur pi^i'in hri{/\ dair iprohtihiemt'ui bleu à i'ori^j/u't. ■iiy4x}0t' mm, 

IVkvf, r? 7. f i'- ^ 2 '! 
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BATTtSTA FRANCO dit SEMOLEI' 

3 Nu masculin assis sur des nuages 
Pastel noir sur papier ra$i\ 36Xx2J7 miu. 
Lorni{ffj. Briiish 
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GILflOCARPSONt 
31 . Bacchantes au repos 

r/irmr ri aquarelle rougeiUre swr papier jauni, l95x27S ïfiw. 
fîrenze, Cahinetlo Disegm e Siampe tiegîi UtHzi 17524 Si 
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MCCOLOCAS!^aNA 

38 . Porh ^it de jeune gentilhomme 
Fjr^Èîûi fl fiiti^utUi- $ur papier ^n>. 24Pt I 70 , 

PîTi-nzi’, QdîûJi’Hfî PiV^Hi SfiTïNi't 'UifiZi i^2// 




CIOVANM BATTISTA TIEPOLO 
30. Bacchus et Ariane 
PlKWf t't lavis brun, sur pastel noir, 3 ï Jj24f wwi. 
New York Mefropoîîian Muséum. Legs Lehman, 
Provetiame: Professeur W. Baieson: Philip Hofer 
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GIOVANNI BATTISTA TIEPOIO 

32 - Chronos, Cérès et putto 

«c’iV, 3S5x2ti5 mwi. 

Firtnze, Mwst’f) f-iornf iô304} 
Provemwce: Bedford; Herbert Hürtie 






GIOVANM ANTONIO CUARDi 
38. Allégorie de la Vertu martiale 
Plume fl laiûi hrun, 150x450 wm. /«sfriy/Àîi eu kiut à ^^fîmhe. 
vrahemhhbîemt'uf de la mffiH de ï'ariisie: 

•La CMrrrffrff Trionfante / tirata daî Tempo / ehe la conduee al Tempio, / 
fan fa Famr che la corom / t/i /jiiaw îstf] e h / con TromboK 

Signé sur le verso: Gisraïi /lirfawia Gwarifî, Veneio, Piilort' 

Venezia, Museo Carrer (SllU 
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ANTONIüCANAC dit CANALETTO' 

4. Le «mpanile de Saint-Marf en réfection, 1745 
Ph.m,- rf iae.s .(r.^ >ur ,«i»r de ptomh. ‘i25xZ92 mm. Je UrMU 

.Aiti 23 «finie I 74.5 ^iorm. ,ii S. Chrgio Cavalier ifiede la saeta nel A ■ jl) 

VVfiitlser Cffst/e, Rwni Li(>rar.v 17426; npimlniJ f'«r nntdrisatifl'i île 5.M. la R,me 














































































































































ANTON'JO CANAL dit CANALETTO 
Capriccio architectural 

P/ttmi' t'f lavis gris, sur mine lie plomb, i mm. 

Windsor Casik, îloual Librarv 17564: reproduil par auiorîsatîon de 5.M. la Reine Ehsabeih llf 
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KRANCESCQ FONTEBASSO 

20 . L'Annonciâtian ^ 271 

Plume ei hvh rougeâtre, relwits^é à gouache hUmhe $urjwfîer chamoh, 4t' x. 

CèîwfMh/j:/ i5i|f Art, Wflt CoUedion 
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fRANCESCOCUARDt 

26, La Pia 2 ^:a San Marco paree pour U «Festa délia Sensa» 
Plume et hvii hrun. sur pmtfi mêu>, 411x655 wm. 

Le«</f>n, BriiUh Muséum (1340-4- î 5-1261 








I. MAESTRl LOMBARD! E LOMBARDO-VENET3 
DEL RINASCIMENTO 

Bernardo Zenale - Bartolomeo Suardi (il 
Bramantino) - Francesco Melzi - Giovanni 
Boltraffio - Andrea Solario - Cesare da Se- 
sto - Bernardino Luini - Gaudenzio Ferrari “ 
Altobello Melone - Gerolamo Romani (il 
Romanino) - Ciovan Gerolamo Savoldo - 
Giovan Battista Moroni - Boccaccio Boccac- 
cino - Camillo Boccaccino - Giulio Campi - 
Antonio Campi - Bernardino Campi - Ber¬ 
nardino Gatti (il Sojaro) “ Giovan Battista 
Trotti (il Malosso) - Giuseppe Arcimboldi - 
Giovanni Ambrogio Figino/ 


I!. MAESTRl LOMBARD! DEL SETCENTO 

Camillo Procaccini - Giovan Battista Délia 
Rovere (il Fiammenghino) - Enea Salmeggia 
(il Talpino) - Guglielmo Caccia (il Moncalvo) 
- Pier Francesco Mazzuccbelli (il Morazzo- 
ne) ^ Giulio Cesare Procaccini - Giovan Bat¬ 
tista Crespi (il Cerano) - Mauro Délia Rove¬ 
re (il Fiammenghino) - Antonio D'Errico 


(Tanzio da V arallo) - Daniele C res pi - G Lan 
Giacomo Barbelli - Ercole Procaccini il Gio- 
vane - Melchiorre Gherardini - Carlo Cere- 
sa - Carlo Francesco Nuvolûne - Pompeo 
Gbitti 


X, MAESTRi CENOVESl DAL CIMQUE AL SET- 
TECENTO 

Giovan Battista Castelio (il Bergamasco) - 
Luca Cambiaso - Andrea Semino - Lazzaro 
Tavarone - Bernardo Castelio - Giovanni 
Battista Paggi - Giovanni Andrea Ansaido - 
Giulio Benso - Orazio De Ferrari - Bernardo 
Strozzi {il Cappuccino) - Giovanni Andrea 
De Ferrari - Domenico Fiasella (il Sarsana) - 
Giovanni Battista Carîone - Giovanni Be- 
nedetto Castiglione (il Grechetto) - Valerio 
Castelio - Bartolomeo Biscaino - Domenico 
Piola - Gregorio De Ferrari - Bartolomeo 
Guidobono - Giovanni Battista Gaulli (il Ba- 
ciccio) - Giovanni Andrea Carlone - Dome¬ 
nico Parodi - Paoio Gerolamo Piola - Carlo 
Antonio Tavella - Alessandro Magnasco (il 
Lissandrino) - Lorenzo De Ferrari 
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FRANCESCO MELZI 

5a. Portrait en buste de jeune homme 
Pastel rouge sur papier hhfir. 

Timbre de U coUedion de Str loskua ReynoU iiugt 23ùfhn bus â droite: 141x103 mm 

VenezlOf (Zà2\ 

Entouraj^e de CIO. antonîo boltraffio 
5b. Tête de Bacchus 

Pointe îhhe, crayon noir, papier teinté gris bjea, 1 70x131 mm, 

Venezîa, Galterie dell'Aceademîa iIôSl 
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l ,IÜ\ A\ C.TRtH AMt» SA\'OI.nO 

21 Tclt? de jeune homme 

Crfly^m iiflir. JfrcTffS ih- blanc, fiftpicr fctnfc bli’it f’Â/r 25ejrJ'’^ »mw. 

rtmiid', DfM'iîNJ i' Stüwfic rî^gli Uffizi f ' 
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GlüSEFPt ARCIMBOLDÎ j * ,l 

39, Homme âu masque de dragon, de profil, regardant a gauche 
r/ encre, laim bleu clair, papier blanc, 292rl9î 
CiilïiPïdfo Disegni e Siampe degii Uffizî f32 ÎF tl 
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ANTOKÎO D'ERRICO dit TANZIO DA \ ARALLO 

21, Etudes de saint Roch 

Sangnifit, rehausse lie blanc, sur papier hînlé rose, m»i, 

Wïît'zâï, iîeirAceaticmïa (3521 
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GIOVANNI RATTISTA CASTELLO dit BERG AM ASCO 
1. Croquis d'architecture avec cinq femmes au balcon 
Plume f/ ffîm’ mw* 

Fîrenze. Ftiuwffflh’tJiî {53&4} 
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GIOVANNI BENEDETTOCASTICLIONE dit GRECHETTO' 
19. Noé conduisant les animaux dans l'arche 
Plume ei encre hrune, lavh grh-veri, 27$i20S mm. 
Frankfurt, Stadehche$ Kun$tinstitut 140^1) 
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BAKTOLOMEO CUinOBONO 
30 . La vision de saint lérome (?) 
et pourpre, îavh peurpre i ira fi! sur le /îriiti. pitsk! 

iPiirmuh colledic» Meîi Lupi 





LORENZO DE FERRARI 
40, Exaltation de la Croix 
Paski noir, 416x2^5 

Cj?rt(îrtï, Piï^flzzfl Disi’gîii (210} I 







Xr MAESTRi EMÏLIANl DEL QUATTRO E DEL 
PRIMO CINQÜECENTO 

Giovan Francesco Maineri Francesco 
Marmitta - Francesco Raibolini (il Francia) - 
Ciacomo Raibolini (il Francia) - Amico 
Aspertini - Innocenzo Francucci (Innocenzo 
da ÏTTiüla) - Benvenuto Tisi (il Garofalo) - 
Biagio Pupini (Biagio delle Lame) - Bartolo- 
meo Ramenghi (il Bagnacavallo) - Girolamo 
di Tommaso (Girolamo da Trevîso) “ Gio¬ 
vanni Luteri (Dosso Dossi) 


XII. MAESTRI EMILlANI DEL SECONDO CIN- 
QUECÈNTO 

Antonio Allegri {il Correggio) - Francesco 
Mazzola (il Parmigianino) - Michelangelo 
Anselmi - Girolamo Bedoli - Lelio Orsi - 
Francesco Primaticcio - Nicolo delLAbate - 
Jacopo Zangüidi (il Bertoja) - Gerolamo Sel- 
lari (Gerolamo da Carpi) - Bartolomeo Pas- 


sarotti - Pellegrino Tibaldi - Lorenzo Saba- 
tini - Orazio Samacchinj 


Xlll MAESTRI EMlLtANI DEL SEI E DEL SETTE- 
CENTO 

Ludovico Carracci - Agostino Carraccî - 
Annibale Carracci - Bartolomeo Cesi - Pie- 
tro Faccini - Guîdo Reni - Francesco Albani - 
Domenico Zampieri (il Domenichino) - Cia¬ 
como Cavedone - Alessandro Tiarini - Bar¬ 
tolomeo Schedoni - Carlo Bononi - Gio¬ 
vanni Lan franco - - Giovanni Francesco 
Barbiéri (il Guercino) - Simone Cantarini - 
Giovanni Francesco Crimaldi - Fier France¬ 
sco Cittadini - Domenico Maria Canuti - 
Carlo Cignani - Marco Antonio Franceschi- 
ni “ Giovanni Gioseffo Dal Sole - Giovanni 
Antonio Burrini - Giuseppe Maria Crespi - 
Donato Creti - Aurelio Milanî - Antonio 
Gionima - Ubaido Gandolfi (?) - Caetano 
Gandolfi 



INNOCENZO FRANCUCCI dit INNOCENZO DA IMOLA’ 

25. Etude de^draperie 

Pinceau ei pastel noiV, rehaussé tie hlatic, sut papier 2 J0x280 mm, 

firenzet Cahineth liise^ni e Stampe degli Uffizi (14583 ft 









5ENVENUTÜ TISI dit 'GAROFALO' 

27. Tète de feunê homme 

Prtü/t/ nmr rehatmè tk sw»* higt, ISIxlv^ m7fi 

iivulon, Britkh Muséum i1 S95^-9-l 5-77ûi 
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rtLLECRINO TIBALDI 
Etude de nu féminin 
Pasii’l ronge, 330x222 tfJtfL 
Diioti, Musée sivs BrrtHA' /Ir/j fT 5 3i 





ORAZIO SAMACCHIN’Î 
39. V^ierge à TEnfant 

Pns/fif tiûtr: ffùjiic pour dkt^konmjih^ 2 J 7x1 72 tnm. 
Fîr^PRf, Di>É’,?ni f Siumpa tîcgH Uffizî 174-9 
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BARTOLOMEO CIS\ 

9 . Jeune homme jouirnt de U viole de gtimbe 
Pa>ff{ RiMiff (îT^'r pû.^tei hinni sur /jjifwer bleu. iJ4j/é4 mrn. 

/nsfrï^^iiTe ii iVnrm fît Ctirrritii l 

rfWfJTfiîJiir. /xftti/îrtf^îffji; rrtîf hefifH; Aîrt/ft^/w; titi^/iiîrPîf-Mrirri'e Jj^tiistititîf, iW/ff^f^ti jrrfir/iCtJirff 
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FRANCESCO ALBANI 

13. Phaéton 

noir, rehaussé an ^mski hlam. sur papkr bleu, 

Double îfiserjpUon À l’encre Uhni une effacéeh *hara ni 

WhuUor Castle, Royal Library {détail du 5 715 rech: par miiorisahon de SM. la Reine Ui^attei 






DOMEN'rCO MARIA CANL'TÎ 

30. Alexandre sacrifiant sur le tombeau d'Achille (?) 
r/u»ir el tticre sur pastel rouge avec Iffurs hruu clair, 424x3t?4 mm, 
/nsfriph'tJn fl la piurne en bas à droite: *p: da Corhna* 
Düsseldorf, Slaailiche Graphhdie Sammlung {4481 













XIV. MAESTRI 5ENES1 E MARCHIGIANI DEL 
CINQUECENTO 

Girolamo Genga - Giovanni Antonio Bazzi 
(il So<:loma) - Pseudo Pacchia - Domenico 
Beccafumi ^ Bartolomeo Neroni (il Riccio) - 
Marco Pino (Marco da Siena) - Federico Fio- 
ri (Baroccî) - Filippo Bellini - Alessandro Ca^ 
solani - Andrea Lilli o Lilio - Pietro Sorri - 
Cesare Pollini - Antonio Vîviani (il Sordo) - 
Ferraù Fenzoni - Francesco V'anni - V^entu- 


ra Salimbeni - Sebastiano Folli - Rutilio Ma- 
netti - Astolfo Petrazzi 


XV. MAESTRI UMBRi DEL QUATTRO E CIK- 
QUECENTO 

Pietro Vannucci (il Perugino) - Bernardino 
Betti (il Pinturicchio) - Giovanni di Pietro (lo 
Spagna) - Luca Signorelli - Timoteo Viti - 
Raffaello Sanzio 
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GIROLAMOCENîGA 

2, Cavalerie assiégeant les portes d une cité 
Plume ei encre brune sur croquis (tu crayon «oir, 329i3S0 mm 
Paris, Louvre, Cabinet des Dessins {10.6Ô41 











pOMENICO BECCAFUMI 
10, Deux anses de vase 

Piwmt’ ei encre ifÉTrrV brun sur pasîel twir, 2J3x2ô5 »îim. 

inscription tr i'emre en bas À gauche: fMffarniD* 

firenzCt CabineHü Disegni e Sfampe degli Uffizi fl53S El 
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PIETRO VANNUCCI difPEHUGlNO' ^ 

3. Berger à la houlette portant un chevreau sur ep^l« 
PohiK fkhi, mimrelle rciige, ocre W hnme. W««f. 

sur fcnillt irailêe fw gris; CPniaurs pi.fMfs, , , 7) 

Firenzes Cahineflo di^egui f UfN’J U ^ 















BERNARDINOBETTI dit EtNTURK CHK^ 

10. Figure féminine portant un récipient dtins ses mains se dirigeant vers la gauche 

(’/ fijcrr irrr/ïf*' jiir papier ru^^urax. /fi2.t i2 i mm, 
firmze, Gahîfsdh Discpii f Uffizi (3tv £J 
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LÜCA SlCNORELLt 

15. Nu masculin de dos portant un autre nu sur ses épaules 
Aqiit^reîîe ei hvh UatK aitr fond grh ft hi'ige^ Jt*i?x225 t»nn. 
CfiJjrFU't Dcssiîis du fJ54 7/ 






TIMOTEO Vf Tl 

21. Etude de portrait d'homme barbu au chapeau 

Pa.stt’f fjifiFJ' l'I infitiirt'iif: 

ft’mlii et froifi', rapiki' sut le herrA inférieur et SJir la figure ei rctotit hé, wuw. 

Briiish Muséum (JSttO c ?é ‘?5 ' 













kaffaellosanzio 

33. Ktude pour Adam dans la -Disputa* 
ntuV sur papier tie hiaiiCr 3 57x210 ntm 

firertze, Galnnetto Dis^egni e Siampe tiegH Uffizi (54} tf 
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XVIL MAESTRI TOSCANI DEL QUATTROCEN¬ 
TO 

Lorenzo Monaco - Lorenzo Ghiberti - Paolo 
üccello ” Filippô Lippi - Francesco Pesellino - 
Anonimo Fiorentino - Andrea del Castagne 

- Domenico Ghirlandaio - Bastiano Maînar- 
di (?) - Bartoloineo di Giovanni - Benozzo 
Gozzoli 

XVIIL MAESTRI TOSCANI DEL QUATTROCEN¬ 
TO 

Cosimo Rosselli - Alessandro Fiiipepi (il 
BotticeïU) - Francesco Botticini - Rafraeilo 
Botticini - Filippîno Lippi - Raffaellino del 
Garbo - tTommaso» - Piero di Cosimo 

XIX. MAESTRI TOSCANI DEL QUATTRO E DEL 
PRIMO CINQÜECENTO 

Finiguerra (?) - Antonio Pollaiuolo - Leo¬ 
nardo da Vinci - Andrea del Verrocchio - 
Bottega del Verrocchio - Domenico Ghîr- 
landaio - Cerchia del Verrocchio - Lorenzo 
di Credi - Francesco di Simone Ferruccî - 
Francesco di Giorgio Martini - Cerchia di 
Francesco dî Giorgio Martini 

XX, MAESTRI TOSCANI DEL CINQÜECENTO 

Fra Bartolomeo - Mariette Albertinelli - Fra 
Paolino da Pîstoia - Andrea del Sarto - Fran¬ 
cesco Granacci - Giovanni Antonio Sogliani 

- Franciabigio - Antonio di Donnino 


XXI. MAESTRI TOSCAN! DEL CINQÜECENTO 

Jacopo Carucci (il Pontormo) - Angiolü 
Bronzino - Giovan Battista di [acopo (il Ros- 
so Fiorentino) - Francesco Ubertîni (il Ba- 
chiacca) 


XXII. MAESTRI TOSCANI DEL CîNQüECENTO 

Michelangelo Buonarroti - Jacopo Tati (il 
Sansovino) - Baccio Bandinelli - Raffaello da 
Mûntelupo - Anonimo - Jacopo di Giovanni 
di Francesco Jacone - Giovanni Angelo 
Montorsoli - Cristotano Gherardj (il Doce- 
no) - Daniele Ricciarelli (Daniele da Volter- 
ra) - Francesco Salviatî - Giorgio Vasari - 
Antonio délia Parte (il Particini) - Marco 
Marchetti (Marco da Faenza} - V'incenzo de' 
Rossi - Pierino da V^inci - Giovanni Bologna 
(il Gianbologna) - Giovanni Antonio Dosio 


XXIll. MAESTRI TOSCANI DEL SECONDO CIN- 
QUECENTQ 

Giorgio Vasari - Cristofano Cherardi (il 
Doceno) - Jan van der Straet (lo Stradano) - 
jacopo Zucchi - Giovanni Battista Naldîni - 
Alessandro Allori - Francesco Morandini (il 
Foppi) - Santi di Tito - Mirabello Cavalori - 
Cirolamo Macchîetti (Girolamo del Croci- 
fissaîo) - Tommaso Manzuoli (Maso da San 
Friano) - Bernardino Barbatelîi (il Poccetti) - 
Jacopo Ligozzi - Lodovico Cardi (il Cigoli) - 
Andrea Boscoli - Jacopo Chimenti (LEmpoli) 

XXÏV. MAESTRI DEL SEI E SETTECENTO TO- 
SCANO 

Lodovico Cardi (il Cigoli) - Giovanni Bilivert 
“ Cristofano Allori - Matteo Rosselli - Gio¬ 
vanni Mannozzi (Giovanni da San Giovan¬ 
ni) - Remigio Cantagallîna - Jacques Cahot - 
Francesco Furini - Baccio del Bianco - Fran¬ 
cesco Montelatici (Cecco Bravo) - Stefano 
Délia Bella - Baldassarre Franceschini (il 
V^olterrano) - Simone Pignon! - Carlo Doici 
- Livio Mehus - Anton Domenico Gabbîani - 
Giovanni Battista Foggini - Alessandro 
Cherardini - Sebastiano Galeotti - Gian 
Domenico Ferretti - Giuseppe Zocchî 
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PAOtO UCCELLO 

d. Etude pour le manunient équestre de lohn Havvkwood 
PoiHJ'i' ipches siylt’ d gcutiche rougf (oticé sur Pi^ff htiite, reh<tusst tic * «nf- - 

Lf sf fiîïttffosf ri moi'ft'flH.r.' • « / 

ccfiniiics püftics pi’ïiiut's flfj ptinir jffriî/ifflwïflFut a 

rïn'Pi-É'. Di>("gni f Uffizi (3 î 
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ANDREA DEL CASTAC.NO 

20. Tête d'homirie 

Pûtufe si'cht', ùu’ts grh et hrutt, rehaussé c^f hlijnc. sur papier crèftie, ï I 7o rnrn. 

Li partie fiaiÉfe liu ilessi» « rfê iiécoupêe fn futielée irréf^uliere ti remise Juns un rectarj^i^ie. 

Le coin tiroil en has ej aussi été décritpé et réparé. 

Le dessin présenie de j-iowi/jrfHï plis et de petites déchirures. 

Les rehauts tvi sû7it partieiîement oxydés 
Fl rf IJ Cf. Cahifteito Disegni e Slampe degli Uffizi (250 E) 







ALESSANDRO FILIPEPI dit'BOTTtCELLI' 

8. Allégofie de PAbondarice (Autorrne) 
rifwfflV d en^rt hrutic, huis iîrHn sur papier iettüê rose, rehaussé de hianc, J î 7x253 mm 

London, Briiish Museunî {1895-9-15-4471 





ALESSANDRO FIUPEH dit BOTTICELir 
10* Illustration pour le «Par^dîso»'de Dante (Chant XXIIî) 
Poin/if sèche, cl mcrc sur vélin. 320x470 mm. 

Berîirs. Staatiichr Musecn Preusshchcr Kuliurhesiiz. Kupfersfkh-kahintii 
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FtLir PSMÜ [ liTt 

22 T été de \'ieill<ïrcl 


Rf.^(aiu7ît^iü pîmetîu t')i W/irsf ÿ/ir ^Jrtfrfr' fmfh'/owa’. ?r3?«. 

Milnfie, iBfidio/i'fff y^pï(/fre>f{Tf^ii i 12 / 75.‘® 











LEONARDO DA V(NC! 

7à. Etude pour monument équestre ci Frcincesco Sforza, Dut: de Milan 
Pmnie d’arg^nî papier trailé bien, }4Sx îc^5 wuw. 

VViiii/ïcïr Cüs/Zf, RüUiil Ubraru 

‘^12358 recto; par autorisai h n i(r S.M, ia Reitie Elisabeth iU 







antonio DEL rOLLAîUOLO 

7b. Fr^ancesco Sfor^a à ch<?val au-dessus d'un guerrier prosterne 
Dêcnh}îié à la pointe plume el hvis sur fond hwè 
Papier découpé irrégulièrement. Hauteur e! largeur miiJi. 12^x2 Iv mm. 
München. Siaatîkhe Graphische Sammlung 






ANDREA DÈL VERROCCHrO 
10, Tête de jeune femme aux yeux baissés 
PfTs^i’/ fr&tié, ajffc trâces tie ^^ouacfie: ret&uché par ^fuirofis à l'encre^ 
piqué pour (iécakojn&nieJ sur thux ffutUei rrîiêrs â drûih'. 40BxM7 mnu 
Oxford, Chri^i Churck Lihraru f0005i 

k‘ 
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PRANCESCO PI CIORCIO MARTlKt 
24 b. Deux hommes à U pagaie et deux P^nts mob. es 
el mcn iwe( lavis brm, sur parchmut. 
ivndoti, Britisii Museuvt ( 1947 - i~1 7-2, 32 recto «... 
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LEON'ARDO DA VINCI 
27, Buste de guerrier de profil 
Pohife sèche sur papiiT Icinfr crème, 285 x 208 mni. 

Deux irons rèparh À /Vïitireif du eau. coin supêTieur dreif inunijuan! 
London, Brslish Muséum f î B95-9~î 5~474} 
















LEONARDO DA VENCl . i - 

36. Têtç de jeune homme; trois études de tour d'angle et petit plan de la meme 

Pastel rouge Üêieh phme et encre (êimleih 25lxU2 mm. r»;ii 

WiiiAor Casite, Royal Lihrary 112552; nproiliiil par auterifalwn de 5.M. la Reixf tlisoMh 







ANDREA DEL SARTO 

21. Etudes de sâint |ean Baptiste dans la AWejuirt Wallace 

Pastel roujge: dans le coin supérieur gauche trois inscriptioîis i 

fl /fl pîume et À /Virfrp ji'flfü’ mfl/w antérieure: 155x370 tnm. j || 

Verso: neuf études de garçon, p compris une figurant le Baptiste: pastel rouge ^ 

London, British Museunt fJSÇô-tf-lû-J recto^ ^ 

Collections: Dresde. A. Crahl- Lord Uigfiion F.K.A. ) 
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lACOPOCAKUCCldit EÜNTORMO' 

7. Etude de saint jean et des niains de saint Michel 
pcjur le retable de !^é^?lise Saint Michel à Empoli 
Prtstf/ ïraiV, rehaimê dt hlanc; pisM rcMgr ('wrtnr5À' 4£ï7x252 
EiVfpjzf, Grtiïnii'//t3 Dhegni e St^mpe degli Uffiii /65 7Î tf 



















]ACOPO CARüCCI dî t TONTORMO 

17. Nu masculin assis aux jambes écartées, la main gauche posée sur un livre 
Pastel noir, rehaussé de hlanc, qurniriHê et! rouge, 280x210 futtî, 
firenze, Gahineito Dîsegtii e Slamite deglt Uffizi (6590 fl 
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ANT.tOtXl BRONZINO 
24. Nu jouant de la flùle de Tan 
Pdiieî nHtgt\ 24-5xiS0 mm. 
Pitris, Ctihitwf iic> di< 
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GIOVANNI BATTISTA DI fACOPO dit ROSSO FIORENTINO' 
32. Etude de nu féminin 
Pasitî rouge, S70xi^0 mm, 

Firenze, CabineHo Disegni e Stampe tiegli Uffiii (6478 ff 





















MlCHELANCEiLO BUÜNAKROTl 
1. Nu masculin de dos 
P/iouf p! pficre brune sur traa'S de pastel 

Fi renie, Cetsa Buouarroîi (7.^ F recto^ 













MtCHELAK’CELO BUONARROT! 

2. Vierge à TEnfanl 

Pj!TS/t'f noir. fffïîf^W rouge, rehaussé tù hhînt, ^ur pfipier ieinlti réparé ef tiéwupér ?4î.r3'^d mm. 

FirmiZf, Cnsn Biwrifirnréi f71 F retto^ 



GIO\"ANN! BOLOGNA {GIAN BOLOCNA^ 
39 . Etude de cheval 
PariSt Louvre. Cahinei dei n*).902i 







JACOPO ZUCCHI 
5. Allégorie de U Foi 

Phimf d fraypj) ^wr papkr hlanc; 421x250 mxiL 
fimtzt, Gahittài0 Dhtgnî t Stump^ iitgli Uffizï (107 J S) 








ALESSAN'nKO ALLOR] 

10\ Fij^ure de jeune dr^ipé, debout avec les bras levés vers la j^auche 
/rrtffs tic rrni/tîH t’f tie lavis sur papier 4j-£.')a'270 

firfîict’y jfjiir/ifHfàVr 















lACOPOCHIMENTI d\\ LEMPOLI 
3*?, Le mariage de Catherine de Médicis et d'Henri II 
Plume ei aquaretiei |r»a;:fFÉ'r W/iïir quatirilié (tu jm^trî roaj^e: 25!ix2a0 mm. 

Fiwizi’, Ga/jjj'idtti Disepii e 5/frm;»f (940 
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BALDASSAKRE FRANCLSCHtNI dit VOl.TERRANO' 

25, jeitne homme à lei cruche 
Sanptinc d hltînc de cêru^e sur pupier ne»* hhmhi, 432x2S2jn}fj 
firi'nze, Gahhidlo Dhegt}! e Stampe degli Üffizi h?30 7 5^ 
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XVL MAESTRI A ROMA NEL CINQUECENTO 

Francesco RaiboÜni (il Francia) - Raffaello 
Sanzîo - Pippî (Giulio Romano) “ Giovanni 
Francesco Penni - Polidoro da Caravaggio - 
Baldassarre Peruzzi - Michelangelo Buonar- 
roti - Baccio Bandinelli - Sebastîano del 
Pîombo - Fiero Buonaccorsi (Perino del Va- 
ga) - Daniele da Volterra - Girolamo SidO' 
lante (il Sermoneta) - Pellegrîno Tibaldi - 
Federico Fiori (il Barocci) - Taddeo Zuccaro - 
Pirro Ligorio - Nicolo Martinelli (il Tromet- 
ta) " Giorgio Vasari - Girolanio Munziano - 
Federico Zuccari - Giuseppe Cesari (îl Cava¬ 
lier d/Arpino) - Annibale Carracd - Cheru- 
binô Alberti 


XXV, MAESTRi ROMANJ DEL SEi E SETTECEN- 
TO 

Annibale Carracci - Domenico Zampieri (il 
Domenichino) - Scuola romana - Andrea 
Sacchi - Giovanni Lanfranco - Gianlorenzo 
Bernini - Pietro Berrettini (Pietro da Corto- 
na) - Ciro Ferri - Giovanni Francesco Ro- 
manelli - Giacinto Gimignani ~ Pietro Testa 
- Fier Francesco Mola - Giovanni Battista 


Salvi (il Sassoferrato) * Crescenzio deglî 
Onofri - Giacomo Cortese - Michelangelo 
Cerquozzi - Ottavîo Leoni ^ Cuglielmo Cor¬ 
tese - Lazzaro Baldi - Giovanni Battista 
Gaulli (il Bacicciû) - Carlo Maratta - Giacîn- 
to Calandi ucci - Giuseppe Passeri - Dome¬ 
nico Guidi - Marco Benefial - Pompeo Bato- 
nî - Giovanni Paolo Panîni - Giovanni Batti¬ 
sta Piranesi 


XXVL MAESTRI NAPOLETANI DEL SEÎ E SETTE- 
CENTO 

Belisario Corenzio - Fîlippo D'Angeii (Filîp- 
po Na pôle ta no) ^ Giovanni Battista Carac- 
ciolo (il Battistello) - Massimo Stanzione - 
Jusepe de Ribera (lo Spagnoletto) - Giovanni 
Battista Spinelli - Aniello Falcone - Domeni¬ 
co Gargiuio (Micco Spadaro) - Salvator Rosa 
- Bernardo Cavallino - Mattia Preti (Cava¬ 
lier Calabrese) - Giovanni Battista Ruoppo- 
lo - Luca Giordano - Giacomo del Po - Fran¬ 
cesco Solimena - Francesco Del Mura - Lui¬ 
gi Vanvitelli - Corrado Giaquinto - Gaspare 
Travers! - Fedele Fischetti - Domenico 
Mon do 
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RAFFAELLOSANZJO 
5, Vénus et Psyché 

Pa$kt nyugt' ^ur gravure «h s^y/^^ 2ty5i !•?? mm, 
Pdris, LouvTf, Cdhitui ties De!>$ifis f3S75^ 
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DANIELE RICCtARELLI dit DANIELE DA VOLTERRA' 

28 . Apôtre debout; en bas k droite, répétition de la jambe gauche un peu agrandie 
Pastel îfo/r, J72 .t:22i!î miw. coUi*; r« haut à tiraite k papier a èlê pariielkmetit restauré. 

En bas, à gauche t. inscription au crayon tDanieU di Val terra* 

London, British Muséum tt94p-7~l3~t J-il 






GIL’SEPPE CESARI dit IL CAVAüER D'ARPINO 
36^ L'exécution de saint Paul 
rouge, 3 14x254 mm.; le coin guache ffi n tiê rapporlé; collé 
Paris, Lffwrrf. Cabinet iies dessins 








CMERUBINO ALBERTI 

40. Ebauche de décuration de plafond 
Pium^, hrunc, lavis hmti. Je»5x29 J nrm. 
filigratii' inscrÜ dans un ifrc/f-, pr^si^ite imperccptfhif. 
firetin\ CabtmlUy Dist'gni e Siampe tiegii Uifizt ^290 J 

































PIETRO BERRETTSNI dit 'PIETRO DA CORTON'A' 

13* Femme tenant une tiare 
Pastel noir et rouget 220x277 mm* 

New York. Pierptnni Morgan iihrary (imUs coUedion dit comte de Hfjreu>ootif 
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CLfGLlELMOCORTESE 

2Ô. Etude de F^mme soulevant un seau 
«fljV W de couhur $ur papier gris-hîett, 4 }Sx274 mrn. 
inseriptiùn ^Ddhcrg» 

Diisscîihrf, Kjoistri’ïwsitf»! (FP 7^17 

Lîmlifrjf Krahe; iégué à iAcadémie de Dus^ehiorf; transporté au Kanstmuseum eti r9J2 




GIOVANNI BATTISTA CARACCEOLO dît'BATTISTELLO* 
3, Nu de femme de dos 
Pasiel rûuge, 25ôx9S nim. 

Paris, Louvre, Cahind des Dessins (14ù2t.i 
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XXVII. MAESTRJ DELLA CARICATURA 

Leonardo da Vinci - Amico Aspertîni - Ros- 
so Fiorentino - Michelangelo Buonarroti - 
Polidoro Caldara (Polidoro da Caravaggio) - 
Baldassarre Peruzzi - Francesco Mazzola (il 
Parmigianino) - Lelîo Orsi - Bartolomeo 
Passa rot ti - Federico Z uccari - Âgostîno 
Carracci - Annibaie Carraccî - Antonio 
DT rrkû (Tanzio da Varallô) - Giovanni 
Francesco Barbiéri (il Guercino) - Jacques 
Callot - Baccîû del Bianco - Stefano Délia 
Beila - Gianlorenzo Bernini - Fier Francesco 
Mola - Giovanni Benedetto Castiglione (il 
Grechetto) - Faustino Bocchi - Giuseppe 
Maria Mitelli - Cesare Gennari - Giuseppe 
Maria Crespi - Donato Creti - Anton Do- 
menico Gabbiani - Gian Domenico Ferretti - 
Piero Leone Ghezzi - Marco Ricci - Gian 
Battista Tiepolo Anton Maria Zanetti - 
Gian Domenico Tiepolo - Gaetano Gandolfi 


XXVIIE MAESTRI DELLA DECORAZIONE E DEL 
TEATRO 

Leonardo da Vinci - Sebastiano Serlio - Bal¬ 
dassarre Peruzzi - Amico Aspertini - Piero 
Buonaccorsi (Perinodel Vaga) - Giorgio Va- 
sari - Alessandro Allori - Giulio Parigî - Pie¬ 
ro Ligorio - Bernardo Buontalenti - Andrea 
Pallad io - Vincenzo Scamozzi - Ludovico 
Cigoli - Giulio Parjgi - Jacques Callot - Ca- 
spare Celio - Baccio del Bianco - Stefano 
Délia Bella - Giacotno Torelli - Domenico 
Maro - G iovanni Tommaso Borgomo - Gia- 
cinto Maria Marmi - Gîovacchino Fortinî - 
Agostino Cornacchini - Ferdinando Galli 
Bibbiena - Francesco Galli Bibbiena - Giu¬ 
seppe Calli Bibbiena - Filippo Juvarra - Luigi 
V^anvitelli - V^încenzo dal Re - Fabrizîo Gal- 
liari - Francesco Guardi 
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FEDERECO ZUCCART 
10a. Tête dans un miroir 
CrrtÿiîM naîr ei rouge papier hiîtne, 94x1 ôl mm. 
firnize, GahiJidto Disegtii e Slampc degii Uffiii (lll&Sl 







FEDERICO ZLCCARI 
lOb Prélat 

Crrtvorr ncrr rougt’. 2r5,rJ^5 mm. 
Ti>rnj(?, SiWio/tfci Rm/f ■ 1 58t}}' 













MICHEL.ANGELO BL'ÜNARROTI 
5. Tête de profil 
Sanguine, 2S2il*^S mm. 

Oxhrd. ATTWoifrtM U 51 à Ri 


































CEOVAKM fRANCEStO BARBIERI dit GUERCINO' 
16. Etude de femme aux enfants 
P/üwif ft lapiSt 276x24& nanï, 

Londres, BrÜkh Mitspu7fi (F.f. Î4Ü.I 










LUDOVECO CICOLI 
13 . Projet d"arc de triomphe 

P/jorif ('/ eticre, iavis hru:s ei hhif ai^cc trûces th cfaifotf hojV 5nr pûpîfr hianc> 384x34^ ^nwî. 

f Sfflirrpr tiegU Uffiii (1797 OrtiJ 









































































































































































































































BACCIO DEL BÎANCO 

22, leu de balle sur la place Santa Croce à Florence 
P/iuFif ei iapis bnin sur papier hluuc, 27}x55é mm. 
Prafo, Coihfliûn Lmauet Berism 
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LA «BIBLIOTECA DI DISEGN!» A ÉTÉ RÉALISÉE PAR UN COMITÉ CONSUI TATIF IN] 

TERNATIONAL SOUS LA DIRECTION DE ULRICH MIDDELDORF AVEC rA^KTiw' 
CE DE ANTONIO BOSCHETTO ET: tLUUlU A\ EC L ASSISTAN- 

Diego Angulo Iniguez, Professeur d'Hîstoire de l'art à rUnîversîté de Madrid 
Directeur de i’Institut Diego Velasquez; Roseline Bacou, Conservateur au 

Cabinet des Dessins du Musee du Louvre; Alessandro Bettagno Professeur 
d'Histüire de lart à l'Université de Venise; Jan Bialostocki, ConsWvateur du 
Musee National de Varsovie; James Byam Shaw, Londres; Bernhard Degen- 
hart, ancien Directeur du Kupferstichkabinett de Munich; Anna Forlani 
Tempesti, Directeur du Cabinet des Dessins et des Estampes des Uffizi; Luigi 
CrassL Professeur d'Hîstoire de Part à PUniversité de Rome; H.VV. Janson 
Professeur d'Histoire de Part à la New York University; Konrad Oberhuber] 
Conservateur des dessins au Fogg Art Muséum, Harvard University (U,S,AJ; 
Alfonso Perez Sanchez, Directeur adjoint du Musée du Prado; Sir John Pope- 
Hennessy, ancien Directeur du Victoria and Albert Muséum et du British 
Muséum à Londres Conseiller du Metropolitan Muséum et Professeur d'Hi- 
stoîre de Part à la New York University; Philip Pouncey, Master ûf Arts, 
Fellüw of the British Academy; Pierre Rosenberg, Conservateur au Départe¬ 
ment des Peintures du Musée du Louvre; Janos Scholz, New York; Maurice 
Seruliaz, Conservateur et Directeur du Cabinet des Dessins du Musée du 
Louvre 


TOUS LES DESSJNS REPRODUITS ONT ÉTÉ PRÊTÉS 
PAR LES MUSÉES E COLLECTIONS SUIVANTES^ 

Musée Léon Bonnat (Bayonne); Accademia Carrara (Bergamo); Staatliche 
Museen, Kupferstichkabinett (Berlin); Musée des Beaux-Arts (Besançon); 
Muséum of Fine Arts (Boston); Szépmüvészetî Muzeum (Budapest); The 
Fitzwilliam Muséum (Cambridge); Fogg Art Muséum (Cambridge) (MassJ; 
Musée Condé (Chantilly); The Chatsworth Settlement (Chatsworth); Art 
Institute (Chicago); Hessisches Landesmuseum (Darmstadt); Musée de Beaux 
-Arts (Dijon); Gathorne-Hardy Collection (Donnington Priory); Kunstmu- 
seum (Dusseldorf); National Gallery of Scotland (Edinburgh); Reinhard Ko- 
nig-Fachsenfeld Sammiung (Fachsenfelden); Casa Buonarroti (Firenze); Gal- 
leria degli Uffizi, Gabinetto Disegni (Fîrenze); Museo Home (Firenze); Stadel- 
sches Kunstinstitut (Frankfurt am Main); Palazzo Rosso, Gabinetto Disegni 
(Genova); Teylers Muséum (Haarlem); Wadsworth Atheneum (Hartford); 
Hermitage (Leningrad); Stadtbibliothek (Leipzig); Alfred Scharf Collection 
(London); Antoine Seilern Collection (London); British Muséum (London); 
CoLirtauld Institute Galleries (London); Victoria and Albert Muséum (Lon¬ 
don); Academia de San Fernando (Madrid); BiBlioteca Nacional (Madrid); Mu¬ 
seo del Prado (Madrid); Biblioteca Ambrosiana (Milano); Castello Sforzesco, 
Raccolta Bertarelli (Milano); Collezione Morassi (Milano); Pinacoteca Estense 
(Modena); Musée Fabre (Montpellier); Ferretti Collection (Montreal); Staatli¬ 
che Graphische Sammiung (München); Museo di Capodimonte (Napoli); Yale 
University Art Gallery (New Haven); Cooper Union Muséum (New York); 
Metropolitan Muséum of Art (New York); Pierpont Morgan Library (New 
York); janos Scholz Collection (New York); Suida-Manning Collection (New 
York); National Gallery of Canada (Ottawa); Ashmolean Muséum (Oxford); 
Christ Church Library (Oxford); Ecole des Beaux-Arts (Paris); Fondation Cu- 
stodîa (Paris); Musée du Louvre, Cabinet des Dessins (Paris); C. Heim^Gairac 
Collection (Paris); Collection Schapiro (Paris); Galleria Nazionale (Parma); 
Collezione Briganti (Roma); Gabinetto Nazionale delle Stampe (Roma); Boy- 
mans-van Beuningen Muséum (Rotterdam); Universitâtsbibliothek (Salz- 
burg); Biblioteca Comunale (Siena); Collezione Meli Lupi (Soragna); Natio- 
nalmuseum (Stockholm); Staatsgalerie, Graphische Sammiung (Stuttgart); 
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